
SAINT JACQUES DE COMPOSTELLE 

E T 

SAINT LADISLAS DE HONGRIE 

A u c o m m e n c e m e n t du xix8 siècle, les théoriciens du 
r o m a n t i s m e a l lemand, Frédéric Schlegel , Jacques et Gui l -
l a u m e G r i m m , soutinrent pour la première fois cette opi-
nion qu'à l 'époque de la dynastie ârpâdienne (X^-XII" siècle), 
c'est-à-dire à peu près au temps où florissait la puissante 
poésie épique française et a l lemande, i l a dû se produire 
aussi une première floraison de l 'épopée h o n g r o i s e , supé-
rieure à celle du xvi e siècle au point de vue poétique. Fran-
çois T O L D Y ( 1 8 0 D - 1 8 7 5 ) , le créateur de l 'histoire littéraire en 
Hongrie , était encouragé par leur exemple q u a n d il aborda 
l 'étude d e l à poésie légendaire de l 'époque ârpâdienne, dans 
laquelle le g r o u p e qui a été le m i e u x étudié suivant les 
méthodes phi lo logiques est celui que son objet r a p p r o c h e l e 
p lus du c h a m p des recherches a l lemandes : le cyc le des 
Huns, à l 'éclaircissement phi lo log ique d u q u e l une part très 
importante revient précisément aux germanisants hongro is . 

Le temps est v e n u de soumettre à un e x a m e n aussi appro-
fondi la branche la plus négl igée j u s q u ' i c i de ce genre poé-
t ique, nous v o u l o n s parler des f ragments des chroniques 
hongroises relatifs à des événements du xi° siècle, mais de 
caractère légendaire, et dont le rapport est f rappant avec le 
résultat des recherches françaises. Bien q u e sur ce terrain 
a u c u n travail remarquable n'ait paru j u s q u ' à ce j o u r , on est 
arr ivé à la convict ion que les détails d 'apparence légendaire 
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contenus clans cette partie des chroniques hongroises repo-
sent sur des événements réels, bien que la matière histori-
que ait forcément passé par le creuset d 'une i m a g i n a t i o n 
m y t h i q u e et naïve où elle a g a g n é son éclat et s'est c h a n g é e 
en poésie. Le cyc le de Sainl-Ladislas, enrichi au cours des 
siècles, et jusqu 'à nos j o u r s m ê m e , par l ' imaginat ion h o n -
groise, avec u n e tendresse inlassable, en est un remarquable 
exemple . 

# 

* * 

C'est au mil ieu des vicissitudes du xi" et du xn" siècle q u e 
la poésie légendaire prend en Hongrie son plus g r a n d essor : 
l 'éclat de la royauté grandissant , le sort de la dynast ie 
devient de plus en p lus le centre de l ' intérêt publ ic . Sous 
la dominat ion étrangère le roi saint Ladislas apparaît 
c o m m e un l ibérateur, c'est en lui que s 'exprime le type 
m a g y a r et chrét ien, la figure du roi-chevalier se précise : i l 
sera le modèle que n u l ne doit perdre de vue. Cabales de 
cour , intr igues étrangères, pr inces échappés de leur patrie 
et qui , par leur force et leur valeur, conquièrent u n e fian-
cée royale et un trône, e m b û c h e s , luttes fratricides, rois en 
exi l , bons et mauvais conseil lers, hardis cheval iers , aven-
tures et prouesses : les thèmes favoris de la légende et d u 
romant isme médiéval se déroulent à nos y e u x . Chose 
remarquable : dans ces « légendes royales », les motifs les 
plus constants, ceux qui depuis des siècles ont passé de 
peuple en peuple, se g r o u p e n t autour de la f igure la p lus 
individuel le et le plus expressément hongroise . Dans le cyc le 
de Saint-Ladislas, en effet, h o r m i s quelques données histo-
riques et quelques c irconstances locales qui doivent être 
rapportées à l ' imaginat ion créatrice du peuple h o n g r o i s , 
nous ne rencontrons que les éléments traditionnels des 
légendes, et rien ne les caractérise m i e u x , dans leurs 
transformations protéennes, que la mult ipl ic i té déconcer-
tante des m o y e n s par lesquels i ls se m e u v e n t entre les 
l imites les pl\is larges du temps et de l 'espace. 

Dans ces condit ions, toute tentative pour faire r e m o n t e r a 
telle ou telle source les légendes d 'un cycle aussi e m b r o u i l l é 
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ne peutêt're accueil l ie qu 'avec méfiance, et tant q u ' o n ne dis-
posera point d?un cr i tér ium tel que l 'or ig ine des dif férentes 
parties se présente avec une absolue certitude; on ne pourra 
q u e foire fausse route. L 'objet de la présente étude est de 
m o n t r e r la concordance entre certaines parties des cycles 
de Saint-Jacques de Composte l le et de Saint-Ladislas de 
Hongr ie , concordance-tel le que nous croyons devoir en c o n -
c lure que des légendes ont été empruntées c o n s c i e m m e n t 
au p r e m i e r et adaptées au second de ces cycles i . Malheu-
reusement nos recherches n 'ont pas été a c c o m p a g n é e s d 'un 
plein succès, car, faute des m o y e n s nécessaires,1 nous n 'avons 
p u encore achever l ' examen des documents . 

Nous al lons donner ic i , en vue d 'une c o m p a r a i s o n a p p r o -
fcmdïe, les motifs pr inc ipaux du cycle d e Saint-Ladislas -. 

1. C'est à la bataille de C s e r h a l o m (ro68) qu 'appara î t 
p o u r la première, fois la grande figure d u saint. Le c o m b a t 
est déjà décidé, les païens ont pris la fuite. En p o u r s u i v a n t 
l ' e n n e m i , László aperçoit tout à coup un guerr ier c u m a n 
qui emporte en croupe une belle j e u n e fille h o n g r o i s e . 
C r o y a n t reconnaître la fille de l 'évêque de Várad, Ladislas , 
m a l g r é u n e profonde blessure, lance' son cheva l derrière le 
païen, i l le serre déjà de près, mais ne- réussit p a s à le per-
cer- de sa- lance. — « Ma sœur., cr ie-Ml alous'-à la . jeune fille, 
prends ce C u m a n par la ceinture et jettes toi avec: lui à. bas 
de cheval-. » . — Ce qu'el le fait tout aussitôt. Après u n e l o n g u e 
Lutte avec le païen, Ladis las lui tranche le jarret et le t u e 3 . 
— Cet épisode ne se rencontre pas dans l a l é g e n d e de Saint-
Jacques. 

2. Le roi. S a l o m o n attaque ouvertement les. fils de son 

1. Dans son essai intitulé « Nos vieilles légendes. » ("Régi legendáink, KatKolilíus 
Szemle, iSg/i, p. /107) M. Cyr i l l Horváth fait br ièvement allusion à-une certaine 
concordance entre la légende de Saint-Ladislas et cel le de Saint-Jacques de 
Compostel le , mais" sans en tircr aucun enseignement n i 'aucune 'conclus ion géné-
rale. 

2. Pour le recueil complet .du cycle d e Saini-Ladislas. et l 'histoire détai l lée des 
légendes, cf. : J .Podhraczky : Histoire du roi Saint-Ladislás. Budc , i836 e t L , Szi-
lárd Saint-Ladislas dans l'ancienne' littérature hongroise. P r o g r a m m e du Collège 
cathol ique de Keszthely p o u r l 'année scolaire 1913/1 /1. (tous: l'es d e u x en hon-
grois) . .— Sur le cycle de Saint-Jacques, voir la Bibliotheca Hagiographica Latina, 
t. 1", pages 60/1-609, sont résumés tous lès ouvrages relatifs à la question. 

3. Chronique' viennoise, c. LV, p. jft ; Chronique de Thurócz, e - X-L1V. 
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prédécesseur Béla (1074). L'aîné,. Géza, qui entre temps a> 
envoyé son cadet, Ladjslas, chercher du secours, est défait 
à la batail le de K e m e j et se dir ige sur Vac. Mais le combat 
n'était pas encore, décidé, les renforts sont arrivés à temps. 
Une apparit ion miraculeuse annonce quelle sera l 'issue de l a 
lutte. En plein j o u r une vision, apparaît à Ladislas : un a n g e 
descend du ciel, u n e couronne d'or à la main, et la pose- sur 
la tête de Géza. Les deux frères font v œ u , s'ils sont, v a i n -
queurs, d'élever à- l 'endroit m ê m e une église à la Vierge. 
Marie, et l 'armée se met en marche dans la région de Gin-
kota. Ladislas chevauche à la tête de ses troupes et les. range 
en bataille ; c o m m e sa lance touche un buisson, il en sort 
u n e belette b lanche c o m m e neige qui g r i m p e le l o n g de 
l 'arme et va se blottir sous la robe du prince. Le c o m b a t 
s 'engage, et se termine effect ivement par la victoire, des deux 
frères — J u s q u ' i c i nous n 'avons pas non plus trouvé de 
moti f analogue dans le cycle de Saint-Jacques. 

3... Le ro i .Salomon a été f o r c é d e s 'enfuir, Géza est monté 
sur le trône (107/1) mais c'est vers Ladislas que le peuple a 
les y e u x tournés-. -Après le c o u r o n n e m e n t , les deux frères, 
sont allés revoir les l ieux où l 'ange est apparu à Ladislas. 
T o u t à coup un cerf prodig ieux surgit, qui. porte entre ses 
ramures u n e torche enf lammée ; i l s'enfui.t vers les bois et 
enfin s'arrête. Les-guerriers lui lanceiiit des flèches,, mais la 
bête se jette dans le Danube et se.dérobe aux v e u x dii.s pour-
suivants. Ladislas et Géza, voyant le doigt de Dieu dans, cette 
scène, déc ident d'élever l 'église vot ive à l 'endroit m ê m e où 
s'est arrêté' le cerfi C'est ainsi que Géza fonda l 'église de 
Vâc - ' . . — Cet épisode du cerf miraculeux , qui se répète 
dans le m ê m e cyc le lors de la fondation de Nagy-Varad, est 
aussi un des motifs les plus saiLlants du cyc le de Saint-Jac-
ques : le cerf y j o u e le m ê m e rôle, dans les m ê m e s circons-
tances, mais,, au lieu d 'une torche, c'est, un crucif ix qui 
bri l le entre l'es branches de son bois et i l guide vers une 
source, l 'armée des Chrétiens 3. 

4- Cependant S a l o m o n , b a n n i à Presbo.urg (Pozsony,) 
machine des intr igues. Un j o u r que, sous un déguisement , 

1. Chronique viennoise, c. LVIJI, p. 85.; Chronique de* Thurocz-, c. L i t . 
i. Chronique viennoise, c, LIX, p. 88 ; Chronique de Thurocz, G. LUI.. 
3. Cf. D. Bartolim, Ccnni biographici di S. Giacomo upostolo il Maggiore. Rome, 

i885, p.. 55 ; et:C. Psclimadfc,.£>ie Sage'voibder verfolglen. Uinde. (Lailùgende* de la 
biche poursuivie.) Greifswald, 1911, p. 92. 
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le pr ince Ladislas passe au pied des murs , en quête d 'un 
combat s ingul ier , S a l o m o n l 'aperçoit sans le reconnaître . Il 
s 'arme pour lui l ivrer bataille, mais à peine s'est-il a p p r o c h é 
de lui qu ' i l vo i t au-dessus de Ladislas u n e troupe d 'anges, 
armés de glaives flamboyants ; alors S a l o m o n s 'enfuit : un 
h o m m e gardé par les anges ne pouvant appartenir au c o m -
m u n des mortels Une scène analogue se rencontre égale-
ment dans le cyc le de Saint-Jacques : la légende rapporte 
q u ' A l p h o n s e , frère de Saint-Ferdinand, roi d 'Espagne, se 
trouva u n j o u r en face de païens qui f inirent par prendre la 
fuite en v o y a n t saint Jacques et la légion des anges t irer 
contre eux leurs épées flamboyantes 2. 

5. Après la mort de Géza, Ladislas est monté sur le t rône; 
Sa lomon cont inue ses intr igues, et le roi le fait e n f e r m e r 
dans le château de Y i s e g r â d . Mais sa captivité ne dure pas 
l o n g t e m p s : l 'année m ê m e (io83) où l 'Egl ise a inscrit a u 
n o m b r e des saints le premier roi de Hongrie , Etienne, avec 
son fils Eméric , Ladislas veut ouvrir le cercuei l d 'Et ienne, 
mais tous les efforts sont vains. Alors lu i apparaît l 'esprit 
d ' u n e n o n n e , du n o m de Charitas : tant que Salomon ne 
sera pas en liberté, — déclare-t-elle, — o n ne pourra o u v r i r 
le cercueil . Là-dessus le.roi fait mettre en liberté S a l o m o n , e t 
le cercuei l se laisse ouvr ir sans di f f icul té 3 . — Si typique q u e 
soit cette légende, nous n 'avons pu en trouver le pendant , 
j u s q u ' i c i du m o i n s , dans le cycle de Saint-Jacques. 

6. S a l o m o n , enfin réconcil ié avec Dieu, et devenu e r m i t e , 
achève ses j o u r s au loin, sur les rives d'Istrie. La paix n'est 
plus troublée que par les incursions des T a r t a r e s . U n j o u r q u e 
le roi poursuit ces derniers, ils jettent leur or et leurs paru-
res précieuses, afin de s 'échapper plus a isément pendant q u e 
les Hongrois feront leúr butin ; mais Ladislas perce la ruse : 
i l adresse à Dieu une prière, et tous les trésors des païens 
sont changés en de vils cai l loux, que la tradition n o m m e 
a u j o u r d ' h u i encore « m o n n a i e de.Saint-Ladislas » i . — D a n s -
la légende de Saint-Jacques, les Sarrasins jettent éga lement 
leurs trésors que l 'oraison de Saint-Jacques transforme de 
la m ê m e façon 5. 

i . Chronique viennoise, c. LXI, p. 91 ; Chronique de Thiirócz, c. L V . 
•2. Vila S. Ferdinandi régis Caslellse, c. VII, S 39. — Acia S. S. Mai, VII, p. 
3. Chronique viennoise, c. L X I V , p. 96 ; Chronique de Thurócz, c. LVI. 
It. Pelbartus de Temesvar, Pomerium de Sanciis, de S, G. Ladislao, 5, I V , C. 
5. D. Bartolini , op. cit., p. Ga. 
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7. Un j o u r que, semblable à Moïse, Ladislas errait dans le 
désert avec ses troupes que la famine commençai t à d é c i m e r , 
ayant adressé au ciel une prière, il vit apparaître un trou-
peau de bêtes sauvages qui le suivirent doci lement j u s q u ' à 
son a r m é e 1 . — La concordance de ce motif avec un mot i f 
analogue dans la légende de Saint-Jacques a été notée aussi 
par M. Cyri l le Horváth : là aussi un troupeau de bœufs et de 
cerfs apparaît à point pour servir de nourriture aux chré-
tiens affamés. 

8. D a n s d e s circonstances analogues, Saint-Ladislas v int au 
secours de son armée m o u r a n t de soif, en faisant ja i l l i r uné 
source d'un rocher qu ' i l frappa de sa hache d'armes. A 
Jászó-Döbröd, dans le comilat d ' A b a u j , une source porte 
encore le n o m de « Fontaine Saint-Ladislas » — Ce motit 
se retrouve dans le cyc le de Saint-Jacques, mais, c o m m e 
nous l 'avons déjà vu , c'est le cerf miraculeux qui sert de 
g u i d e aux soldats altérés 3. 

9. Le roi, dont l 'auréole des b ienheureux , de son v i v a n t 
m ê m e , avait ceint la tête, fut encore dist ingué après sa m o r t 
p a r l a grâce divine. Suivant la tradition, il m o u r u t à Nyitra 
et selon, ses dernières volontés, son corps devait être trans-
porté à Nagyvárad (Grand W a r a d i n ) ; mais la chaleur esti-
vale fit craindre que le cadavre n'entrât bientôt en décom-
posit ion, aussi voulait-on l 'enterrer à Albe Royale (Székes-
fehérvár). Mais alors un mirac le se produisit : une force 
mystérieuse enleva le corps.avec le. chariot où il était déposé 
et les porta jusqu'à Nagyvárad. Une abbaye de Bénédict ins 
perpétue encore a u j o u r d ' h u i le souvenir de cet é v é n e m e n t 
miraculeux : « A b b a t i a B . M. V. de C u r r u , seu Iiereki iuxta 
í l u v i u m Körös i » . — Ce mot i f peut être rapporté au passage 
correspondant de la légende de Saint-Jacques ; on sait 
qu 'Hérode-Agrippa fit décapiter le saint, dont le corps 
fut enlevé dans un chariot , c o m m e celui de Saint-Ladislas, et 
transporté j u s q u ' e n Galice — M. Cyri l le Horváth avai t 
dé jà ment ionné cette concordanceentre les deux cycles. 

10. Déjà le xi e siècle reculait peu à peu dans le lo intain, 
que l ' imaginat ion populaire cont inuai t encore à e n r i c h i r ces 

1. Vita S. Ladislai, s 3. Acta SS. Jun. V, p. 317 ; Pelbartus, S. I. G. 
a. Pelbartus, S. N. G. 
3. D. Hartolini, op. cit.,p. 63. 
i . Vita S. Ladislai S 6. Acta S S , Jun. V, p. 3>8 ; Pelbartus, S. I. G. 
5. Bibliotheca flagiographiea Latina, t. I, p. G0/1. 
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légendes. On raconta que le j o u r où Ladislas f u t canonisé , 
u n e étoile, scintil la au-dessus de sa tombe ; c 'est probable-
ment à cette étoile et à cette translation miraculeuse que fait 
a l lusion la tradition nationale, qui n o m m e «. Chariot , de 
Sainb-Ladislas- » u n e des constellations — Dans le cycle de 
Saint-Jacques, u n e étoile resplendissante désigne é g a l e m e n t 
la. sépulture du saint, ce qui explique la savante é t y m o l o g i e 
q u i a été donnée du n o m de « Compostel la » (Campi stel la)2 . 

I I . Après la disparit ion de cet h o m m e , en qui s'était 
incarnée: l 'âme de son peuple, l ' imaginat ion hongr.oise.se 
plut"à l 'évoquer sans f in. En i3/i5, c'est-à-diro trois ans après 
le couronnement, de Louis le Grand ( A n j o u ) , les Tartares 
e n v a h i r e n t la T r a n s y l v a n i e . Les Sicules (Székelys) et les 
Magyars, en dépit de leur petit n o m b r e , se défendaient avec 
courage . Le c o m b a t durait depuis trois j o u r s , or le chef de 
Saint-Ladislas, conservé dans l 'église de Vârad, avait dis-
paru, et toutes les recherches étaient vaines. Quand enfin le 
gardien le retrouva à sa place accoutumée, la- tête était bai-
g n é e de sueur c o m m e - a p r è s un rude travail . C e p h é n o m è n e 
mystér ieux fut expliqué-q.uelque temps après par u n v i e u x 
Tartàre, fait-prisonnier pendant la bataille. — Ce n'étaient, 
dit-il, ni les Sicules ni les Magyars qui les avaient, v a i n c u s , 
mais ce Saint-Ladislas que les Magyars avaient appelé à leur 
secours. Les autres prisoniï iers conf irmèrent ces paroles : i ls 
avaient vu à la tête de l 'armée hongroise, un guerr ier de 
haute stature, m o n t é sur un grand cheval., u n e c o u r o n n e 
d'or au front, u n e é n o r m e hache au poing. — c'est lu i qui 
les avait battus. Mais ce guerrier n'était, pas un morte l , car 
ils avaient aperçu, au-dessus de lui, au sein d 'une g loire 
rayonnante , une reine d 'une mervei l leuse beauté. Il est.clair, 
a joute la chronique,, que la. Vierge Marie e l le-même et Saint-
Ladislas avaient secouru les Hongrois, qui. combatta ient 
pour le Christ 3. — Nous verrons plus loin que cette légende 
est.un thème favori dans le cycle de Saint-Jacques. 

Cet exposé du cyc le de Saint-Ladislas, d 'où l 'on a o m i s 
lfcs légendes bien connues-postérieures a u xv° siècle, c o m m e 
cel les de l 'herbe de Saint-Ladislas, de la brèche de Torda-, 
etc. , montre c la irement qu'à trois seulement de ces légendes 

1. Vita S. Ladislai s 9. Acta. Jun. V, p. 3i8 ; Polberius, .S . I. H. 
2. H'tstoria Compostellana, I, 1, Acta SS. J u n . , VI, S 40. 
3. Chronique de Dubnicz, c. XLIII. 
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n'en correspond', a u c u n e dans le cyc le de Saint-Jacques. La 
première, sur le rapt de la jeune fille, a l 'al lure d ' u n e re la-
t ion véridique, de sorte que nous s o m m e s forcés d 'y vo ir le: 
récit d 'un événement réel. Quant aux deux autres, elles: ont' 
aussi un fond historique, et seuls l 'ange, l 'esprit de la rionne-
Cliaritas et la belette doivent être considérés c o m m e des-
motifs légendaires. Par contre, les hui t autres présen tcnt plus; 
ou m o i n s d 'analogie avec les légendes de Saint-Jacques.. 
Mais la s imil i tude des m o t i f s — aucun ne saurait caracté-
riser e x c l u s i v e m e n t le cycle de Saint-Jacques, non. plus que 
celui de Saint-Ladislas — étant un des- traits les plus fré-
quents-de la poésie légendaire du moyen-âge , quel le i m p o r -
tance convient- i l d 'attribuer à ces- analogies ? C'est à cette , 

•question que nous-al lons essayer de répondre. 

* 

* * 

Nous nous proposons de prouver par une analyse dé-
taillée qu 'au mil ieu de cette mult ipl ic i té de moti fs s imi-
laires, c'est préc isément a u cycle de Saint-Jacques de C o m -
postelle que se rattache le plus étroitement celui de Saint-
Ladislas, et de répondre en m ê m e temps aux questions que 
doit se poser tout c o m m e n t a t e u r de légendes : sous : quel le 
f o r m e l ' imaginat ion créatrice du peuple h o n g r o i s a-t-elîe 
reçu la matière du cycle de Saint-Ladislas, qu'a-t-il fal lu 
ajouter, quels- c h a n g e m e n t s étaient nécessaires et pourquoi 
ces c h a n g e m e n t s ? 

L 'espace nous m a n q u e pour traiter séparément c h a c u n e 
des h u i t légendes, démêler pour chacune d'elles la chaîne 
des mot i fs , remonter dans chaque cas part icul ier au cyc le de 
Saint-Jacques, expl iquer chacune des transformations 
-qu'elles ont subies, enregistrer, en un mot, le processus de 
leur évolut ion. D'ai l leurs, nous nous sentons d 'autant p lus 
autorisés à nous dispenser de ce travail qu ' i l suffit p o u r l 'exé-
cuter, grâce a u x nombreuses indicat ions fournies par- la 
Bibiiotheca Hagiographica Latina-, de disposer des m o y e n s 
matériels'. Cependant , et pour ne p a s écarter le problème-, 
nous al lons répondre aux questions qui se posent, en étu-
diant tout au m o i n s u n côté caractéristique. 
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La légende du palrocinium (voir le n° 11) qui caractérise 
part icul ièrement le culte des deux saints, nous parait la plus 
propre à ce but. En effet, dans la représentation artistique 
des actes miraculeux de saint Jacques, cet épisode ne man-
que j a m a i s , et d'autre part la sèche narration de la c h r o n i -
que de D u b n i c z a pu, m ê m e après des siècles, inspirer les 
poètes h o n g r o i s , entre autres Jean A r a n y (i853): auteur d u 
p lus beau poème écrit sur saint Ladislas. Cette légende, 
qui se rattache par son idée fondamentale à celle d u 
K y f f h a u s , remonte à l 'antiquité classique : nous l isons d a n s 
Plutarque (Thes. c. 35) et dans Pausanias (1. I, c. i 5 , a. 3) 
que Thésée quitta les Enfers et apparut tout à c o u p , armé de 
pied en cap, sur le c h a m p de bataille de Marathon, p o u r 
c h a n g e r le sort du combat . C o m m e n t de cette légende a pu 
dériver celle de saint Jacques, est ici une question secon-
daire : l 'essentiel est que, dans son évolut ion, elle présente 
les variantes que voici : 

1. Mariana, Hisloria Hisp. l ib. VII, c. i 3 ; Rodericus T o l e -
tanus, Rerum Hisp. lib. IV, c . i 3 ; Actci SS. Jul . VI, p. 3y-

2. Lucas Tudensis , Hispania Illustrata, 1. IV, p. 76. 
3. Franciscus Bergansa, Antiquilales Hispaniœ, p. II, 

p. 5/1/1. Chronicon ex monaslerioS. Pelri de Cordena, p . 583. 
k. Lucas Tudensis , Hispania Illustrata, t. IV, p. n/J ; Acta 

SS. Jul. VI, 38. 
5. Acta SS. Jul. VI . 3g. 
6. Petrus Maffeius, Hisloriarum Indicarum libri XVI, 

p . 2 3 5 . 

Cette liste est d'ailleurs loin d'être complète , c o m m e le 
' p r o u v e cette citation du Bollandiste : « I laud dubite plura. 
h u i u s m o d i reperirem exempla , si mihi o m n e s Hispanise his-
torias pervolvere vacarent » f . 

A u point de vue de leur contenu, les variantes énumérées-
sous 1, 2 et 3 sont étroitement liées : c h a c u n e d'elles traite en 
effet la v ictoire du roi Ranimirus à C l a v i g i u m . D'après ces 
récits, les Chrétiens doutaient déjà du succès de leurs armes , 
mais la veille du c o m b a t saint Jacques apparut à Ranimirus. 

1. Acta SS. Jul. VI , p . 3g. 
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et lui p r o m i t la victoire. La batail le s 'engage, les Chrétiens 
appellent à grands cris saint Jacques à leur secours. Mira-
cle ! Le saint, monté sur u n cheva l b lanc , bannière au 
p o i n g , apparaît. A cette vue l ' e n n e m i jette ses armes et 
s 'enfuit en désordre. — L a quatr ième variante raconte la vic-
toire d 'Emerite, remportée par Aldefonse en i23o. Du pré-
cédent récit, elle n'a gardé que le trait le p lus sail lant : la 
batail le est presque perdue, q u a n d saint Jacques apparaît, à 
Ja tête d 'une troupe céleste, les Maures sont défaits, leur roi 
A b e n f u t h blessé. — La c inquième version narre la victoire de 
Xerrez, remportée également dans le premiers tiers du 
xin c siècle, par le roi A lphonse , et due aussi à l 'apparition 
de Saint-Jacques. Cette variante mérite d 'autant plus l'at-
tention qu' ici , c o m m e la légende de Saint-Ladisias, l ' e n n e m i 
lu i -même t é m o i g n e de l ' intervention miraculeuse . C'est à 
cause de cette concordance remarquable , qui se retrouve 
éga lement à propos de la sixième variante, que nous avons 
étendu notre étude à celle dernière, bien qu'el le date d 'une 
•époque postérieure à celle où s'est formée la légende de 
Saint-Ladislas. 

Ces variantes peuvent servir à f o r m u l e r le type, dans 
lequel s 'enchaînent les motifs suivants : 

1. i . Une faible troupe de Chrétiens se trouve face à face 
.avec une puissante armée païenne. 

2. Les Chrétiens c o m m e n c e n t à désespérer, mais avant la -
bataille saint Jacques apparaît à leur chef et lui promet la 
v ic to ire . 

II. 3. Le combat s 'engage, les Chrét iens i n v o q u e n t à 
haute vo ix ' le secours de saint Jacques. 

l\. Monté sur un cheval blanc, une bannière à la m a i n , 
.apparaît S a i n t Jacques, et grâce à son intervention les Chré-
tiens remportent la victoire. 

5. Un ennemi tombé en captivité expl ique les causes 
de cette victoire inattendue en décr ivant l 'apparition de 
saint Jacques. 

A u c u n e des versions ne réunit tous ces moti fs , mais le 
•quatrième les caractérise toutes. C'est lé trait essentiel, le 
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rcoup de théâtre sans lequel -la légende serait i n c o n c e v a b l e . 
Très important est aussi l e deuxième mot i f , qui prépare , 
p o u r ainsi dire, et justif ie le c o u p de théâtre. A u c u n e des 
versions n 'est-donc l o g i q u e si le second et le trois ième motif 
"ne s'y rencontrent pas. 

Si nous c o m p a r o n s ce type à la légende de SainULadislas , 
•nous constatons que c h a c u n des moti fs s 'y retrouve, à l ' e x -
ception du deuxième, -que remplace un n o u v e l épisode ser-
v a n t a u x mêmes : f ins et'basé sur un fait his torique : le c h e f 
de Saint-Ladislas conservé à Nagyvárad. D'après feu 
M g r A r n o l d Ipolyi , ce n o u v e a u motif s 'expl iquerai t par 
l 'ancienne c o u t u m e h o n g r o i s e d 'emporter au c o m b a t les 
rel iques des saints, c o m m e pour implorer d 'eux la v ictoire . 
Cependant il est plus vraisemblable que l ' i m a g i n a t i o n p o p u -
laire a cherdhé c o n s c i e m m e n t à mot iver la scène de l ' inter-
vent ion miraculeuse , et que le fait h is tor ique dont n o u s 
v e n o n s de parler lui a suggéré cette i n v e n t i o n . Quoiqu ' i l en 
soit, i l est hors de doute que n o n seulement la légende de 
Sairit-Ladislas, où se mêlerit d'ail leurs t o u s les moti fs ¡du 
type auquel appartient le cycle de Saint-Jacques, a g a g n é par 
cette addition en relief et en clarté, m a i s aussi que l 'appari-
tion du saint y est ainsi motivée d'une manière b e a u c o u p plus 
naturelle que dans n ' importe laquelle des légendes de Saint-
Jacques p r é c é d e m m e n t résumées, c o m m e on p e u t le v o i r 
par ces f ragments , opposés à dessein l 'un à l 'autre, de la 
l é g e n d e h o n g r o i s e et de la légende occidentale : 
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ChT0iiiqueide Dubnttz c. X'LIII, 
cf. Toldy, Anal. Monum., I, 97: 

.Dicitur quocjue, quod quam-
diu bellum inter Christianos'et 
ipsos Tartaros duravit, caput 
sancti regis Ladislai in ecclesia 
•Waradiensi non inveniiebatur. 
Mira certe res ! Cumigitur sub-
custos eiusdem ecclesia?, causa 
requirendi ipsum caput, sacris-
tiam ingressus fuisset, repent 
ipsum caput in suo loco iacere 
ita insudatum, acsi vivus de 
maximo labore vel calore ajstus. 
aliunde reversus fuisset, quod 
factum.idem subcustos non tan-
tum ipsis canonicis, sed etiam 
m ultis religiosis viris publicavi t. 
Ad probationem vero prajdicti 
miraculi, quidem ex pr;cdictis 
Tartaris captivis, valde decre-
.pitus, aiebat : quod non ipsi 
Siculi et Hungari percussisseiit 
eos, sed ille Ladislaus'. quem 
ipsi in adiutorium suunr sem-
per vocant, .clicebantque et alii 
sui socii: quod cum ipsi Siculi 
contra eos processisserit, ante-
'cedebat eos quidam magnus 
miles, sedens super arduum 
equum, 'habensque in capi'te 
teius'corouam auream et in ma-
im sua idolalbrum suuin, qui 
.omnes 110s cum'valdissimis ic-
tibus et .percussionibus consu-

.mebat..Super caput etiam huius 
militis, .in aere, qmedam spe-
ciosissitna domina mi'rabili ful-
gure apparuit, in cuius capite 

Rodericus Tdletanus, Libri IV, 
Rerum Ilisp., c. i3. 

Post ha2c autem Ranimirus 
nolens otiosus aiRei servitis in-
veniri, aggressus 'est loca Ara-
bu m,- et tarn in villis, quem in 
agriscuncta, quieoreperit, etiam 
Anagarum, incendio concrema-
vit. Tunc Sarraceni cum maxi-
ma multitudine occurrerunt : 
exercitus autem regis Ranimiri, 
visa multitudine, in locum, qui 
Clavigium dicitur, se recepit. 
Cumque in nocte de certamine 
dubitaret, apparuitei beatus Ja-
cobus confortans eum, utcertus 
de victoria, sequenti die bellum 
Arabibus instauraret. Cumque 
diluculo surrexisset, visionem 
episcopis et magnatibus revela-
v i t : qui pro visione gratias ex-
solveutes, ad pugnam omnes se 
communiter paraverunt, Apos-
toli oráculo roborati! Sed ex 
alia parte Sarraceni confusione 
turbati, Christianorum gallis 1 

terga dederuut, ita quod ex eis 
sep'tuaginta millia ceciderurit; 
in quo'bello beatus Jacobus 'in 
equo alb'o vexillum manu baju-
lans fertur apparuisse. Tunc rex 
l\animirus cepit Mbaiclam, Cla-
vigium, Calagurram. et multa 
alia, qum regnoadiecit. :Ex tunc 
[utjfertur, hasc invocatio inóle-
vit : Deusadiuva et Sánete 'Ja-
cobe. Tunc etiam-vota et dona-
ría beato Jacóbo persolverunt, 
et in aliqúibus'locis non'ex tris-

I. Lege gladiis. 
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corona au rea, decore nimio ac 
clarilale adornata videbatur. 
Unde manifestum est, praedic-
tosSiculos pro fide Jesu Christi 
certantes, ipsam beatam virgi-
nem Mariam et beatum regem 
Ladisleum contra ipsos paga-
nos. qui in sua virtute et mul-
titudine gloriabantur adiu-
vasse. 

» 

titia aut necessitate, sed devo-
tione voluntaria adhuc solvunt. 

Acta SS. Ju l . vt, 39. 

... Grande eo die miraculum 
in favorem Christianorum cre-
ditur speratus fuisse Deus, 
misso ad eos in prœlio juvan-
dos sánelo apostolo Jacobo, id-
que duabus de causis sustineri 
potest. Primum, quia impossi-
bile erat, Chrislianos tam pau-
cos de Mauris deculpo pluribus 
reportare victoriam istius modi 
absque simili auxilio. Deinde, 
quia plurimi ipsorummet Mau-
ro rum dixerunt, se vidisseequi-
tem equo" albo invectum, cum 
vexillo albo in manu sua, gladio 
evaginato in altera, quem alii 
multi équités albi sequebatur; 
vidisse etiam per aërem discur-
rer.tes angelos : qúodque équités 
isti multo plus damni inferebat 
Mauris, quam ipsimet Christia-
ni, quorum etiam aliqui idem 
se conspexisse testari sunt. 

En e x a m i n a n t les autres légendes du cyc le de Saint-Ladis-
las, on arrive à la m ê m e conclus ion. Bien des motifs y sont 
c o m m u n s au fonds légendaire du M o y e n - A g e , mais c'est 
avec le cycle de Saint-Jacques de Composte l le qu'el les pré-
sentent le plus d'analogie.. Une autre question se pose : faut-
il s 'expl iquer cette s imil i tude par des e m p r u n t s conscients 
et voulus , ou bien y voir s implement le résultat naturel du 
mystérieux travai l de l ' imaginat ion populaire ? Les l ignes 
qui suivent jet teront peut-être quelque clarté sur ce pro-
blème. En étudiant le culte de Saint-Ladislas, nous nous 
efforcerons d 'y rechercher les traits propres à just i f ier psy-
c h o l o g i q u e m e n t la concordance des deux cyc les , c'est-à-dire 
à prouver que nous nous trouvons en présence d 'emprunts 
volontaires . 
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Les deux grands saints de la nation hongroise sont le roi 
'Saint-Etienne et le roi Saint-Ladislas. Le premier était un 
apôtre, pour q u i le peuple hongrois ne pouvait s 'enthou-
siasmer, qu ' i l ne pouvait m ê m e comprendre , bien qu' i l eût 
v a g u e m e n t conscience de sa sainteté. A peine abandonné, 
l 'ancien culte païen semblait encore régner sur les âmes ; 
l es h o m m e s seuls étaient baptisés, la nat ion ne l 'était pas : 
pour q u ' u n peuple devienne chrétien, il faut que son idéal 
le devienne, i l faut que dans son christ ianisme, purement 
.passif jusqu 'a lors , aient passé son courage, ses passions et ses 
traditions bel l iqueuses. C'est ce qui m a n q u a i t en Hongrie 
j u s q u ' à Saint-Ladislas. . . Lui n 'enseigne pas : il lutte, i l c o m -
bat pour sa foi , i l incarne le christ ianisme m a g y a r . Tout ce 
que la nation sent en el le-même de bon, de noble et de 
beau, elle le retrouve en son roi, mais le retrouvé magnif ié . 
E l le s'identifie avec lui, en m ê m e temps qu'elle le reconnaît 
pour sien. 

C'est dans cette observation, d'ail leurs assez connue , qu ' i l 
faut chercher la raison psychologique de l 'étroite concor-
dance entre les cycles de Saint-Jacques et de Saint-Ladislas, 
et, en d'autres termes, de la présence d 'emprunts réfléchis. 
En effet, le culte voué aux deux saints présente le m ê m e 
caractère dont les traits pr inc ipaux sont les suivants : 

i. Saint-Jacques et Saint-Ladislas incarnent tous deux les 
vertus chrétiennes et nationales. Leur situation géographique 
à fait de l 'Espagne et de la Hongrie médiévales les bastilles 
de la Chrétienté en face des envahisseurs païens (Maures ou 
Turcs) et de leurs rêves de dominat ion. A u cours des luttes 
séculaires que les deux peuples soutinrent pour la C r o i x et 
la patrie, il se forma dans les cœurs u n sentiment s ingul ier , 
où se fondirent le patriotisme et la foi, soutenus par la con-
fiance inaltérable et la passion des martyrs . L ' a m o u r du pays 
pénétrait la dévotion et la dévotion e n f l a m m a i t j u s q u ' a u fana-
tisme l 'amour d u sol natal menacé par les Infidèles. Combattre 

•et m o u r i r pour la patrie, c'était combattre et m o u r i r pour le 
•Christ. La fidélité dans la foi et dans le patriotisme et la fusion 

R E V U E H O N G R O I S E !I 
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de ces deux sentiments dist inguent l 'âme h o n g r o i s e autant 
que l ' âme espagnole, et les représentants typiques de cette 
mentalité, héros de la foi et du patriot isme, sont d ' u n côté 
Saint-Jacques et de l 'autre Saint-Ladislas. 

a.--— Saint Jacques ei saint Ladislas personnifient l'idéal 
chevaleresque. — Une des manifestat ions les plus caractéris-
tiques du christ ianisme médiéval est l 'esprit chevaleresque, 
mais , s'il atteignit j a m a i s à la perfection, ce fut chez l e s 
héros de la foi et du patriotisme. De là v ient que les tradi-
tions nationales espagnole et hongroise vénérèrent en Saint-
Jacques et Saint-Ladislas l ' idéal de la chevalerie. « Ins ignis 
athleta Christi », « athleta patriae 1 » sont des expressions 
usuelles dans leurs légendes. Celle de Saint-Ladislas donne 
à cette pensée u n e forme précise en e m p r u n t a n t à l 'Anc ien 
Testament ce passage que la tradition appl ique à Saiil (1. 
Sam. X , 23) : « Les autres h o m m e s ne l u i venaient qu'à 
l 'épaule », ses m e m b r e s étaient musculeux « c o m m e ceux 
d 'un l ion » -. Cette description imaginée , d 'ai l leurs u n l ieu 
c o m m u n 3 dans ce genre de récits, fait défaut dans le cyc le 
de Saint-Jacques, ce qui s 'explique aisément : Saint-Ladislas 
a partagé la v ie de son peuple et c'est de son v i v a n t m ê m e 
que s'est développée sa légende, tandis que Saint-Jacques 
(en réalité Jacques l 'Apôtre) n 'appartient à l 'Espagne qu'après 
son martyre et la translation miraculeuse de ses cendres, sa 
m é m o i r e devenant a lors l 'objet de la vénérat ion populaire . 
Naturel lement, cette c irconstance n'a pas inf lué sur la tradi-
t ion nationale, qui voyai t en lui l ' idéal du cheval ier , c o m m e 
l'atteste la fondation d 'un ordre en son h o n n e u r ( i 176). — 
C'est dans le prestige dont jouissait Ladislas qu ' i l faut 
chercher l 'or ig ine d ' u n récit très en f a v e u r et repris à 
différentes époques, suivant lequel i l al lait être choisi pour 
conduire la première croisade * quand la m o r t renversa ce 
projet . 

1.. F. Morand, IS'arratio Gaiardi de Molendinis, deeani Ariensis. Kevue des 
sociétés savantes, 2" série, 1SG1, p. T>oi. G. P r a y , Disserlatio de S. Ladislao, 
Posonii , 177/1, p. 17. 

' 2: 'Vita S. iMdislaii s. Acla SS., J u n . , V, p. 817. 
3. La description que donne de C h a r l e m a g n e le P s e u d o - ï u r p i n en est u n 

exemple des plus caractéristiques. ;(L. Gautier : Les Epopées françaises. III. Paris, 
1880, pp. 118-120). — S u r les diverses adaptations de ce mot i f , cf. B. I lel ler. Le 
roman arabe d'Antar (en hongrois). Budapest, 1918, p . 21D.. ' 

• Vîla S. Ladislai. 5 4- Acla SS. J M „ V , p. 3 i8 . 
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3. Saint Jacques et saint Ladislas sont considérés comme 
les patrons du pays. — La chrétienté regarde la Vierge Marie 
c o m m e sa patronne céleste, par suite de cette vénération 
générale , de cette « ins igne dévotion » (hyperdulia) q u i 
s'adresse à la mère de Dieu, à la Médiatrice. Une justification 
classique de ce « patroc in ium » e s t l a l é g e n d e des trois lances 
contée par Gerardus de Fracheto et popularisée, sous u n e 
forme presque dramatique, par le fameux tableau de Rubens. 
Cependant, et la plupart du temps sous l ' inf luence de fac-
teurs historiques, la : piété populaire ne s'est pas c o n f o r m é e 
partout à cette concept ion religieuse : le peuple espagnol par 
exemple , bien que son culte traditionnel pour la Vierge Marie 
d o m i n e toute sa piété, vénère en Saint-Jacques de C o m p o s -
telle son patron nat ional -, car c'est avec lui que le christia-
n i s m e a pénétré en Espagne. Par contre, certaines nat ions 
revendiquent part icul ièrement le patroc inium de la Vierge., 
l a Hongrie notamment , par suite de la tradition historique 
d'après laquelle le roi Saint-Ladislas, à .son lit de mort , m i t 
son r o y a u m e sous la protection de Marie 3. -C'est p o u r cette 
raison que les Hongrois ne n o m m e n t j a m a i s Marie par son 
véritable n o m , mais rappel lent toujours S ai® te-Vierge o u 
Notre-Dame, et qu' i ls s e n o m m en t eu x - m e m e s « la nat ion de la 
Sainte-Vierge 4. Ce patroc inium de Marie n'a d'ail leurs rien 
d 'exclusi f , .puisqu' i l n ' e m p ê c h e pas celui d e Saint-Ladislas, 
c o m m e le p r o u v e n t une longue série de faits historiques. Qu ' i l 
n o u s suffise de nous référer à l a s i x i è m e et à la neuvième des let-
tres écrites au pape Jean I V par Jean de Hunyade, le va inqueur 
des Turcs , où il parle de Saint-Ladislas c o m m e du patron 
n a t i o n a l 5 . Pendant le Moyen-A.ge, la Hongrie défendit contre 
les Infidèles, dont la puissance s'étendait de plus en plus, la 
c ivi l isat ion occidentale et la chrétienté tout entière. Q u e l 
saint pouvait sembler plus propre au rôle de patron que 
celui en qui s ' incarnaient les vertus chrétiennes et les vertus 
patriotiques, l ' idéal d e l à c h e v a l e r i e : Saint-Ladislas? 

1. F. Holik, Index Miraculorum Marianorum Indioi A. Poncelcti in Anal. Bolland, 
t. XXI. vulgato superaddendus, Budapestini, 1920...Sub num. 5/i. 

2. P. Mafteius, Uisloriarum >• fndicarum libni XT'/, p. 235. Cf. A., Macedo : De 
Divis tutelaribus orbis Christiuni, p. a32. 

3,. liartvicus, Vila.S. Stephane, c. no, ed. M. Florianus, Fontes Domestici, t. I, 
p. 61. 
. h. Pelbartus de Temesvar, Pomerium de Sanctis, S. de S. Gerardo, D. 

5. G. Schnandtner, Scriptores Reruin Ilungariae, t. II, ,p.. 23 et a6. 
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4- A ces traits c o m m u n s peut s 'a jouter e n c o r e la vénéra-
lion pour les reliques de Saint-Ladislas, — laquel le c o n c o r d e 
d ' u n e manière si f r a p p a n t e a v e c le culte des re l iques de Sa int-
Jacques , — et q u i d o n n a i t à Nagyvárad 1 , tout a u m o i n s dans 
les l imites du r o y a u m e de H o n g r i e , l ' i m p o r t a n c e q u e la v i l le 
d e C o m p o s t e l l e d u t au culte de Saint-Jacques, màis dans la 
chrét ienté tout entière. A u M o y e n - A g e , en effet, C o m p o s -
telle fut le lieu de pè ler inage le plus f a m e u x après la Terre 
Sainte, et durant des siècles n e cessa d'att irer des mi l l iers et 
des mil l iers de fidèles 2 . — Les H o n g r o i s furent entraînés 
aussi par ce c o u r a n t irrésist ible où se c o n f o n d a i e n t toutes 
les nat ions de l 'Occident cathol ique et de l 'Orient schisma-
tique. Un poète h o n g r o i s du xvi e siècle, András H o r v á t de 
Szkáros , parle de C o m p o s t e l l e , dans u n de ses p o è m e s (Sur 
la misér icorde d i v i n e etc.) c o m m e d 'un l ieu où depuis des 
siècles les Hongrois a l la ient en pè ler inage 3. On relève par-
m i les n o m s de ces fidèles u n certain H y n a m u s L a n k , en 
i3o7 *, — Georges, fils du « c o m e s » K r i s s a f á n , en i 3 5 3 6, — 
L a u r e n t Rátholdy de Pászthó, en i 4 n 6 etc. N a g y v á r a d , en 
H o n g r i e du m o i n s , j o u i s s a i t de la m ê m e f a v e u r : la dal le du 
t o m b e a u de Saint-Ladis las c o m m e n ç a bientôt à s 'user sous 
les g é n u f l e x i o n s et les baisers des f idèles. De m ê m e q u e les 
r o i s et les bergers s u i v i r e n t j a d i s l 'étoi le de B é t h l é e m , les 
pr inces s 'assemblaient a v e c les h u m b l e s d e v a n t la sépulture 
d u saint. Le roi Et ienne II s 'y r e n d i t déjà , et son â m e 
i n q u i è t e et f a r o u c h e c o n n u t un sent iment de paix qu 'e l le 
n 'ava i t j a m a i s é p r o u v é encore . Ses successeurs firent le m ê m e 
p è l e r i n a g e 7 . . . Dans u n d o c u m e n t daté de I342, L o u i s le 
G r a n d d ' A n j o u , roi de Hongr ie , déclare q u ' à l ' e x e m p l e d e s e s 
a ï e u x , les rois Char les , Ladislas IV, Et ienne V , Béla IV et 
E m é r i c , de g lor ieuse m é m o i r e , i l a vis i té la t o m b e du saint, 

1. Cette ville purement hongroise a été attribuée à la R o u m a n i e par le traité 
de paix de Tr ianon. 

2. Sur l 'histoire des pèlerinages de Compostelle, cf. R. Röricht, Deutsche 
Pilgerreisen nach dem heiligen Lande. Innsbruck, rgoo, p. 3 i . 

3. A. Szilády : Vieux poètes hongrois du XVI' siècle (Collection des v ieux poètes 
hongrois, 11) (en hongrois) . Budapest , 1880, p. 20/1. 

4. C. Fe jér , Codex Diplomaticus, t. VIII, I , p. a4o. 
5. F. T o l d ) , Un pénitent hongrois en Irlande au XIV siècle (en hongrois) . Száza-

d o k , 1871, p. 3Ö9. 

6. H. Delahaye. Le pèlerinage de Laurent de Pászthó au purgatoire de S. Patrice. 
Analecta Bollandiana, t. X X V I I , p . 3g. 

7. F. Podhraczky, op. cit., p . 20 ; où sont rassemblées u n grand nombre de 
données relatives à ce sujet . 
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en c o m p a g n i e des barons de l 'Empire, aussitôt après son 
c o u r o n n e m e n t 1 . Ses paroles semblent indiquer qu ' i l ne faut 
pas voir s implement dans ce pèlerinage u n acte individuel 
de dévotion, mais plutôt une cérémonie consacrée par laquel le 
s 'achevait le c o u r o n n e m e n t . Celui-ci comporte en effet un 
serment, que Louis le Grand, c o m m e ses prédécesseurs, prêta 
probablement sur la tombe m ê m e de Saint-Ladislas. — 
La coutume autrefois générale de faire un serment solen-
nel (assertorium) sur les rel iques de ce s a i n t 2 paraît confir-
mer cette supposit ion. 

Poussés par le m ê m e sentiment pieux qui attirait vers le 
tombeau du saint le roi, les grands et le peuple, beaucoup 
choisirent leur sépulture dans le vois inage de ce l ieu. C 'est 
là qu 'on enterra le roi Charles Robert d ' A n j o u , avec sa 
seconde f e m m e Béatrice, et que le roi S ig ismond, m o r t a u 
loin, à Znaim en Moravie, voulut être enseveli à côté de 
Marie, sa première épouse, la fille de Louis le Grand. C'est 
là que les m e m b r e s de la race princière d 'Aba et du clan de 
Borsa, et les évêques de Várad trouvèrent enfin le repos 
qu' i ls avaient va inement cherché pendant leur vie. 

C o m m e on peut le constater par ces n o m b r e u x exemples , 
il est certain que cé culte et part icul ièrement les pèler inages 
à Nagyvárad ne s 'expliquent point par la s imple dévot ion, 
mais plutôt par cette force merveil leuse qui attirait vers 
Compostel le les chrétiens du m o n d e entier. Ce n'est jnas là 
une analogie forcée, mais une conclusion qui s ' impose si 
l 'on considère que les Hongrois n 'ont pas consacré encore le 
m ê m e culte à la Dextre du roi Saint-Etienne, fondateur d u 
royaume, et qu' i ls n'al laient pas n o n plus en pèlerinage à 
Székesfehérvár (Àlbe Royale), où les rois de la dynastie árpá-
dienne, les descendants du chef qui leur a conquis une patr ie , 
dormaient leur s o m m e i l éternel. 

La c o m m u n a u t é de caractère que présentent les c y c l e s 
de Saint-Jacques et de Saint-Ladislas donne toute leur s igni-
fication aux analogies signalées plus haut et nous a m è n e 
log iquement à considérer les e m p r u n t s faits par la légende 
hongroise à la légende espagnole c o m m e la conséquence 

1. G. Fejér , op. cit., t. IX ; I, p. 58. 
2. F. Po'dhraczky, op. cit., p. 3o. 
3. F. Podhraczky, op, cit., p. 70. 
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naturelle d 'une affinité de sentiments. Les figures des d e u x 
héros, aussi bien que leur culte lu i -même, of frent assez de 
ressemblance pour expl iquer p s y c h o l o g i q u e m e n t la s imil i -
tude des deux cycles et just i f ier l 'hypothèse d ' e m p r u n t s 
volontaires. Mous devons nous contenter prov iso irement de 
ces raisons, mais i l n'est pas impossible que des recherches 
plus étendues v iennent d o n n e r à notre théorie un fondement 
b e a u c o u p plus solide. 

C o m m e n t les légendes de Saint Jacques ont-elles pénétré 
e n Hongrie ? A cette question les pèlerinages de C o m p o s -
telle nous fournissent la réponse. Depuis les recherches de 
M. Joseph Bédier, l ' importance des pèlerinages de C o m p o s -
telle dans l 'histoire des légendes n'est plus mise en doute par 
personne : dans tous les pays de l 'Europe, les pèlerins sui-
va ient certains it inéraires fixes, et les j o n g l e u r s que l 'on 
rencontrait aux étapes propageaient les légendes appropriées 
a u culte des différents saints. Le clergé avait soin de les aider 
d a n s cette tâche, afin d'attirer les fidèles dans les l ieux de 
pèlerinage. — Telles s e n t i e s constatations qui ont condui t 
M. Bédier à soutenir que l 'épopée française est née dans les 
foires et sur les routes des pèlerins, part icul ièrement sur la 
route de Compostel le . Or, si nous considérons d 'une part la 
c o n c o r d a n c e entre le cycle de Saint-Jacques et celui de Saint-
Ladislas et d'autre part les raisons de cette analogie, enfin 
les -voyages que n o m b r e de Hongrois f irent à Composte l le , 
nous ne pouvons qu 'appl iquer au cycle de Saint-Ladislas les 
enseignements de la théorie de M. Bédier. L 'appl icat ion de 
cette théorie aux légendes hongroises permet deux c o n c l u -
sions d 'une portée générale : 

I. Le cycle de Saint-Ladislas est le fruit d 'emprunts v o l o n -
taires : i l n ' e s f p a s le produit spontané d ' u n e « âme collec-
tive de la foule », mais bien l 'œuvre individuel le et consciente 
d ' h o m m e s préparés a une pareille tâche ; lo in d'être composé 
d'éléments plus ou moins anciens puisés dans la poésie 
légendaire hongroise, i l constitue — dans la mesure où i l y 
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a eu e m p r u n t — u n e créat ion m é t h o d i q u e o ù toutes les 
parties se t i ennent . 

2. Le c y c l e de Saint-Ladis las est né de cette exa l tat ion 
r e l i g i e u s e et g u e r r i è r e d o n t les croisades et les luttes c o n t r e 
les Maures o n t été la. c o n s é q u e n c e , et p e u t être cons idéré 
c o m m e l ' u n i q u e m o n u m e n t h o n g r o i s de l 'espr i t c h e v a l e -
resque m é d i é v a l . 

(Budapest) 
F L Ô R I S H O L I K . 


